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    «Chére» madame myriam leroy,




    Je vous ecris ces quelque ligne pour vous dire que je suis OUTREE par votre demarchage qui consiste a ecrire un livre concernant des sujet d actualiter ou de mode que vous n aimer pas.




    J ai envie de vous rèpondre «mais qui ete vous pour osee criquitée ce que les autre peuve aimee ???». La societer d aujourdui ne laisse pas la place a la mechancetÈe permetter moi de le dires !!! Si vous n aimer pas et bien vous n avez qu a passee votre chemin !! En effet personelement je n aime pas les rolmopses, mais jamais au grand jamais je n oserez dire que je n aime pas parce que sa risque de deplaire a ma famille qui avant tout sucule des rollmopses ! A la maison quand s est rolmopse et bien je me fait des tartines avec des sardine a l huile ou quand s est debut de mois je me permet une folie avec des sardine a la diable. Ne vous render vous pas compte que vous risquer de choquée les pecheur et les vendeur de rolmopses et tous les gens qui aime les rolmopses ! Bien entendue ma critique vaut trés bien pour les ravioli ou les chou de bruxeles !!




    si les gens se permette comme vous de donnee un avis critique sur tous alors imaginer où irons-nous ! nous ne sauront plus que pensée de ce que nous propose la societer car nous auront un doute sur tout ! votre livre est comme une bombe atomique qui si il tombe entre de mauvaise main risque de nous rappelèe les heure sombre de notre histoire ! et oui ma chére petite madame il faut reflechire a tout avant de se lancée dans pareil entreprise...




    j ai toujours appris a mes enfant la tolerence, ce qui conduit a évitée les conflit en acceptant tout ce qui nous est proposer. De la sorte, nous contribuont a faire de se monde un monde meilleure ou le progrés est un maitre mot. En effet, se qui es nouveau est forcèment meilleure a se qui es ancien parce que quand on regarde bien par exemple les romain n avait pas l electriciter ! commencez-vous a comprendre ou je veux en venir ? cela s appel l evolution tout simplement.




    le but de ma lettre n est pas de vous interdire d editèe votre livre car comme dit plus haut je prone la tolerence mais bien de vous empecher a publièe vos texte qui ne corresponde pas a ma facon de voir les chose. Et au passage de vous donnèe un petit cours de morale de savoire vivre parce que je pense sincèrement que vous avez quelque carence a ce niveau-la.




    Vous ete coutumière du faite, et je vous croit dangereuse. Afin de contrecarrée vos plan, j ai crèer avec ma sueur Chantal et ma voisine Solange une ASBL «defendont nos droit contre myriam leroy». Je suis prèsidante de l association, ma sueur chantal est vice-prèsidante et secrètaire et ma voisine qui a un logiciel de comptabiliter est trésoriére. Elle a aussi realiser notre logo. Si vous ne me croyez pas je vous invite a jeter un ueil sur le site du moniteure belge et de télèphonée au tribunale du commerce. Je vous previent que si j ai le malheur de voir que vous avez eue l audace de sortir votre bouquin et qu il est a porter de regard de nos enfant QUI DOIVE ETRE PROTEGER DE GENS COMME VOUS nous nous lanceront dans une grandes maneuvre de contestation, nous irons manifesté toute les semaine s il le faut, nous contacterons la presse, nous mettrons tout en ueuvre pour que vous soyer interdite de publication !!! S il le faut nous contacterons l office des droit de l homme pour qu il s associe avec nous et je croit bien qu il ne seront pas insensible a notre appelle !




    Vous voila prèvenue et je tenait a dire que je ne vous salue pas.




    Bonne journer.




    Prèsidante de l’ASBL


    «défendont nos droit contre myriam leroy»




    Maman de 5 enfant qu elle compte bien protégée jusqu a la mort.
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    inception




    

    Été 2010, Pure FM me demande


    de proposer une nouvelle chronique. Je soumets donc une idée de dézingage


    à la sulfateuse des choses unanimement encensées par le public et la critique.


    Voici donc mon tout premier Myriam Leroy n’aime pas, encore poli et gentil,


    assez éloigné de ce qui viendra plus tard.




    Je dois vous avouer quelque chose… je lis avec une délectation tout à fait masochiste les courriers d’insultes qu’on m’envoie dans le cadre de mes fonctions. J’adore qu’on me malmène, qu’on me traite de tous les noms. Ça me fait rire, ça me fait me sentir exister, et ça me fait réfléchir aussi parfois. C’est pourquoi, tous les mardis tant qu’on veut bien de moi, je vous propose d’aller au front. De m’exposer à la vindicte populaire, d’essuyer les huées d’une foule en délire, et toutes ses tomates pourries. Chaque semaine, je prendrai un sujet (un film, un livre, un groupe, une émission de télé, une mode quelconque), un truc que tout le monde aime, ou qu’il est de bon ton d’aimer quand on est jeune et branché, fun et bigarré. Je choisirai donc ce sujet qu’il faut kiffer pour être quelqu’un de bien, et je lui casserai la gueule, parfois avec beaucoup de mauvaise foi.




    Pour cette première, je suis peut-être la seule, mais j’avoue et j’assume, je n’ai pas aimé, mais alors pas du tout, Inception. Inception, c’est LE film de l’été. Celui que tout le monde a vu, et qui a fait triper du geek boutonneux à la boulangère du coin. Même Hugues Dayez l’a aimé, c’est dire s’il met tout le monde d’accord. Il a d’ailleurs parlé sur cette antenne de « cathédrale construite avec une boîte de Légo »…




    Eh bien s’il faut utiliser une métaphore architecturale, je dirais plutôt qu’Inception, c’est la tour du Midi. C’est fait avec de beaux matériaux comme du verre et de l’acier, c’est colossal, ça a de la gueule, ça a des niveaux multiples, mais c’est lourd, c’est plat, c’est long et surtout, c’est chiant. Terriblement ennuyeux. Pourtant, Nolan a tout fait pour qu’on ne s’en­dorme pas : et vas-y que je te tire dessus pendant trente minutes en faisant des roulés-boulés dans la neige, et vas-y que je te chorégraphie des bastons comme dans Matrix, et vas-y que je te mette une couche de mélodrame amoureux pour montrer que malgré tout, c’est une histoire d’hommes de chair et de sang…




    Pour ceux qui auraient fait de la résistance et qui n’auraient pas vu le film, c’est l’histoire d’un gars qui vole des choses dans la tête des gens quand ils dorment. Une sorte d’espion 2.0 qui s’empare de ce que ses proies ont de plus intime. Ce jeune homme, qui est joué par Leonardo DiCaprio, est un jour chargé, non pas de piquer quelque chose dans le rêve de quelqu’un, mais d’y implémenter une idée. De l’incruster tellement fort que le rêveur, à son réveil, aura l’impression que cette idée vient de lui. La manipulation ultime, donc.




    Ce qui n’est pas forcément un mauvais argument de départ. Le problème, c’est que Nolan, qui se comprend très bien lui-même, a eu peur que personne dans le public ne le suive dans son délire. Et qu’il a décidé de faire expliquer par chaque personnage les moindres rouages du film. Ce qui donne 2h30 de bla-bla ininterrompu, 2h30 pendant lesquelles les personnages en sont réduits à lire le mode d’emploi du film au spectateur. En gros, on a l’impression qu’on nous débite le plan de fabrication de la tour du Midi, avec tous les calculs des ingénieurs pour qu’elle ne s’effondre pas après dix minutes.




    Eh bien, ce mode d’emploi Ikea géant et bavard, c’est bizarre, mais les gens adorent… Ça les met en ébullition. Moi, ça me donne plutôt envie de sauter de la tour du Midi.


  




  

    



    avoir 30 ans




    



    C’était en février 2012. Je passais subitement dans la décennie supérieure. Grosse déprime, grosse remise en question. Je me sentais beaucoup trop jeune pour être si vieille.




    Au secours, j’ai 30 ans. Ça m’est arrivé soudainement, sans prévenir. Hier encore, j’avais 20 ans, et je suis désormais plus proche de la quarantaine que de la vingtaine, je reçois des crèmes antirides et des cuiseurs-vapeur le jour de mon anniversaire quand, il y a peu, j’avais encore droit à un space-cake avec de gros joints plantés dessus en guise de bougies. Et surtout, mes amis quittent ma fête d’anniversaire à minuit parce qu’ils doivent libérer la baby-sitter. C’est peut-être bien le plus grand drame du vieillissement : celui des autres, ces autres infernaux qui font tout pour te rappeler ta condition de mortel en route vers un déclin puis une extinction certaine.




    Qui, sur Facebook, t’inondent de statuts sur l’état d’avancement des travaux de réfection de leur toiture et de considérations sur le bulletin faiblard du petit dernier. Les gens qui, à 30 ans, sonnent comme tes parents quand tu les trouvais trop lourds et trop ringards à l’adolescence et que tu laissais planer un doute à l’école quant à ton lien de filiation réel avec eux : enfant volé, peut-être, qui sait.




    30 ans, c’est un âge qui te met vraiment la pression. Il y a plein de choses qui deviennent instantanément proscrites, se rajoutant à la longue liste d’interdits suggérés amicalement par notre bonne vieille culture judéo-chrétienne.




    Dans cette catégorie, figure en bonne position le fait de vomir en public suite à une bonne cuite. À 29 ans, ça pouvait encore passer pour un excellent sens de la fête ; à 30, c’est la honte, une sorte de sceau d’infamie apposé sur le front, la marque de la bête, un label qui dit raté, minable, vieux rebut de la société noctambule.




    Autre interdiction du trentenaire : le papillonnage amoureux, une discipline dans laquelle il ne faisait déjà pas toujours très bon être femme, mais qui donne désormais à percevoir l’indécis de la relation de couple comme une sorte d’handicapé de l’amour, d’unique invendu du rayon que tu n’achèteras pas même s’il te fait de l’œil parce que si personne ne l’a pris avant toi, c’est qu’il doit comporter de sérieux vices de fabrication et qu’il vaut mieux aller se fournir ailleurs.




    Ne pas avoir d’enfant est également assez mal vu. Il paraît que c’est une marque d’égoïsme – envers qui, envers quoi, c’est assez flou, ce n’est pas l’enfant puisqu’il n’existe pas, ce n’est pas le monde puisqu’il est déjà surpeuplé, gros point d’interrogation, donc, à ce niveau-là.




    Le plus angoissant avec cette troisième décennie qui ouvre ses bras, c’est qu’à 30 ans, ça y est, tu dois réaliser tes rêves, tu ne peux plus dire « quand je serai grand » parce que ça y est, t’es grand. T’as placé tes pions durant 29 ans, aujourd’hui la partie commence, pas de renfort caisse possible, inutile de piocher dans le paquet de cartes laissé par les autres joueurs sur la table, il faut faire avec celles que t’as en main. L’être humain en formation que tu étais est désormais terminé, prêt à être démoulé, j’espère que celui que tu vois dans le miroir te plaît suffisamment parce que de toute façon, t’en as pas d’autre. J’espère que l’état de ton compte en banque te ravit également parce que si tu n’es pas riche aujourd’hui, il y a peu de chance que tu le deviennes un jour. Ce serait mieux aussi que tu te sentes bien dans ton corps parce qu’il ne peut que se ramollir à l’avenir.




    J’ai 30 ans, et je ne laisserai personne dire que c’est le plus bel âge de la vie.


  




  

    



    miss belgique




    



    Hiver 2012, la Belgique a une nouvelle Miss qui aligne ânerie sur ânerie
à la télévision. « Oui, mais elle n’a que 19 ans », dit-on alors. So what ? Je milite pour le droit d’être jeune ET intelligent. Si.




    Cette chronique réclame l’abolition pure et simple du concours Miss Belgique qui fait mal à mon féminisme. Ça me coûte de vous dire ça, parce que chaque année, je me délecte de la grande soirée de couronnement de l’ambassadrice de charme du pays, que j’attends avec plus d’impatience encore que la seconde saison de Qui veut épouser mon fils ?




    En matière de divertissement, on a rarement fait mieux : publicité vivante pour le cancer de la peau en la personne de Véronique De Kock, publicité vivante pour la scission du pays avec la présentation bilingue accumulant les grands moments de solitude…




    Cependant, au fil des années, les moments les plus buzzables se sont faits de plus en plus rares (où sont passés les quiz de culture générale ?) et le téléspectateur doté d’un mauvais esprit ne peut plus se raccrocher qu’à un défilé de chair fraîche de type foire aux bestiaux.




    Dépouillée ainsi de ses attributs les plus drôles, programmée pour qu’aucun grain de sable ne vienne en gripper les rouages, la compétition peut toutefois parfois échapper quelques instants à ce qu’on attend d’elle (c’est-à-dire à une meute de sourires Colgate concernée par le sort des éléphants de l’hôpital animalier de Lapang, en Thaïlande), et nous offrir quelques pépites. Ainsi de la gagnante de dimanche soir qui croit bon de rappeler que les homosexuels sont aussi des êtres humains, toujours utile au cas où on les confondrait avec des chiens, et de s’improviser statisticienne-démographe en déclarant qu’il y a de plus en plus d’homos dans le monde.




    Une séquence dont la Toile s’est emparée sur un mode LOL. C’est pas gentil, mais se présenter au concours Miss Belgique sans être armée contre la moquerie, c’est aussi judicieux que se rendre à la guerre armé d’un cure-dent.




    Et puis, il y a ceux, dont le député Alain Destexhe sur Twitter, qui réclament l’indulgence, sous prétexte que la jeune fille n’a que 19 ans. Venant de quelqu’un qui souhaite qu’on renvoie dans leur pays des criminels belges, je peux comprendre l’empathie pour ceux qui s’adonnent à des déclarations publiques idiotes.




    Mais je ne suis pas d’accord sur le fond : à 19 ans, on n’a pas le droit d’être con, affirmer le contraire est abominablement condescendant pour les jeunes, être jeune n’est pas un alibi pour être débile, à 19 ans, on vote, on s’exprime, on est considéré comme apte à devenir Miss Belgique, alors à 19 ans, on est aussi un être humain, au même titre que les homos. Et on doit pouvoir encaisser des commentaires tels que « Mon Dieu, comment peut-on être aussi idiote ? »




    Parce qu’au fond, la grande question, c’est ça : comment est-il possible, en 2012, que des jeunes filles estiment encore pertinent de se présenter à un concours de fesses qui leur offrira au mieux un rôle de potiche sur une chaîne luxembourgeoise et, au pire, l’occasion de se faire exhiber dans des foires et salons, telle la Vénus hottentote au début de 19e siè­cle (je ne suis pas persuadée que l’on s’inscrive dans une logique fondamentalement différente) ?




    Pourquoi entend-on encore des gamines affirmer que gagner une telle épreuve est un rêve de petite fille – quelle éducation, quels messages ont-elles reçus ? Quel mal gangrène une société qui considère comme socialement acceptable et même recommandable de tomber la chemise et le pantalon pour trouver un job dans les médias ?




    Enfin, quel intérêt a une fonction de Miss en Belgique quand, pour sourire avec un regard bovin dans des inaugurations en ânonnant quelques bêtises, on a un Philippe et une Mathilde qui s’acquittent fort fort bien de cette tâche ?


  




  

     




    interlude imposé par l’éditeur




    « Tu es mon millésime, ma plus belle année,


    pour ce bonheur en prime que tu m’as donné.


    Je suis à jamais ta terre.


    C’est ça, être père. »




    
Pascal Obispo




    


  




  

  

    les enfants




   



    Deux copines viennent de m’annoncer qu’elles sont enceintes et un ami est devenu père. C’est pas tous les jours qu’on perd trois potes d’un coup.


    Des auditeurs m’ont informée suite à cette chronique qu’elle ressemblait à un sketch de Florence Foresti que je n’ai pourtant jamais vu.


    Je me suis sentie moins seule.


    Avant d’apprendre que Foresti, elle,


    avait des gosses.




    J’ai bien réfléchi et je vous annonce que je n’aime pas les enfants. Bon, je n’irai sans doute pas jusqu’à dire, comme Didier Super, qu’il faut les brûler comme au Brésil, tout simplement parce que je suis contre l’incinération des déchets. Non, pour moi, il ne faut juste pas en faire, d’en­fants, c’est tout.




    Au fond, le problème vient plutôt des parents.




    Tout d’abord parce qu’une femme enceinte, c’est super chiant. Ça n’a qu’un intérêt très limité puisque ça ne picole plus, ça ne s’intéresse plus à rien et ça n’a plus de sujet de conversation au-delà de son nombril. En résumé, une femme enceinte, ça ne sert à rien. Ça prend quinze kilos alors que le bébé en pèse trois, si ça c’est pas se foutre du monde ? Mais le plus grave, c’est qu’après avoir été enceinte, elle devient mère.
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